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D U C H A U G O U N. 51
vu s’arroger avec morgue le droit de reprendre celui qui, pour 
se faire mieux comprendre, avoit osé employer un nom consa­
cré par une tradition de plusieurs siècles, plutôt que de se servir 
d’un nom nouveau à peine connu depuis quelques années.

Le Chaugoun est un vautour d’une grandeur moyenne et 
n’est guère plus gros que celui connu sous le nom de roi des 
vautours. Pour en donner une idée précise, je dirai qu’il est à 
peu près de la taille d’un dindon femelle. Son bec est presque 
entièrement d’un noir de corne ; la mandibule supérieure étant 
seulement jaunâtre dans la partie où elle se renfle. Les narines 
sont longues et placées en travers, elles occupent, pour ainsi 
dire , toute l’épaisseur de la base du bec, qui est entourée d’une 
peau noire. Le cou par devant est parsemé de quelques poils 
rares , qui laissent par-tout appercevoir la peau, qui m’a paru 
avoir été bleuâtre; je dis m’a paru, car on sent combien il est 
difficile de savoir au juste , d’après une peau secliée , de quelle 
couleur elle étoit du vivant de l’animal. Le jabot, assez proémi­
nent , est couvert de fines plumes soyeuses , d’un brun-noir, qui 
est la teinte générale de tout le plumage de cet oiseau. Cette cou­
leur sombre et uniforme est un peu égayée par une ligne blanche 
longitudinale, qui marque le milieu juste de chacune des plu­
mes qui couvrent tout le dessous de son corps. On remarque en­
core une large tache blanche de chaque côté de la poitrine, sur 
les flancs, mais ces taches sont cachées quand l’oiseau a ses ailes 
dans l’état de repos. Les dedans des jambes sont couverts d’un 
duvet blanc qui garnit tout le dessous des plumes, et qui re­
monte autour du jabot. La tête et le haut du cou par derrière, 
sont entièrement couverts d’une espèce de poils luisans d’un 
blanc sale. Plus bas c’est un duvet cotonneux plus blanc , qui va 
se joindre à un large collier de la même couleur. La queue et 
les grandes pennes des ailes sont noirâtres, les moyennes sont
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bordées extérieurement d’un brun-roux. Les ailes ployées ne 
s’étendent pas au - delà de la queue, qui étoit usée vers le 
bout. Les ongles sont noirs et les pieds couverts d'écailles d’un 
gris terreux. J’ignore quelle étoit la couleur des yeux, n’ayant 
reçu aucune indication ni à cet égard , ni relativement aux 
mœurs de ce vautour. Le doigt du milieu est près du double plus 
long que ceux des côtés.
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D U C H I N C O U. 53

LE C H I N C O U, N°. 12,

Nous devons la connoissance de ce grand et rare vautour, à la 
bonté du citoyen Ameshof, si renommé par son goût pour l’or- 
nithologie et par la magnifique ménagerie qu’il possède à sa 
maison de campagne près d’Amsterdam, Cet amateur zélé s’est 
prêté avec toute la complaisance possible à ce que je prisse le 
dessin et la description de cet oiseau. Je lui fais ici mes sincè­
res remercîmens, pour la manière obligeante avec laquelle il a 
eu l’attention de me montrer les objets les plus rares et les plus 
curieux de sa ménagerie, laquelle m’a paru digne d’une grande 
nation (1).

N ’ayant pu savoir le nom que porte cet oiseau dans son pays

(i) La Hollande renferme , dans sa petite étendue, peut-être plus d’amateurs de 
curiosités en tous les genres , que le reste de l’Europe ensemble. En général, les 
Hollandois ont tous une passion décidée pour les productions de la nature et de 
l’art : l’un a du goût pour les oiseaux , l’autre pour les coquilles , un troisième 
pour les fleurs , tandis qu’un quatrième amasse à grands fraix les anciennes por­
celaines; il n’est pas même jusqu’au linge qui ne soit un objet de recherche pour 
les Hollandois ; tout, en un mot, excite l’attention des curieux Bataves- Les mé­
nageries sont très - communes en Hollande , et plus encore les cabinets d’histoire 
naturelle. Je ne parle point de ceux de tableaux et de belles gravures , parce qu’ils 
sont assez connus. Je reviens au genre qui m’attache le plus , celui de l’histoire 
naturelle; et je pense que c’est rendre à l’Europe entière un service que de lui 
donner quelques détails sur la ménagerie du citoyen Ameshof, ménagerie qui a 
cause mon admiration , autant par sa disposition générale que parles objets précieux
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natal, qui est la Chine, à ce que m’a assuré le citoyen Ames- 
hof, je lui ai donné celui de Chincou ; en attendant que nous

qui l’enrichissent. Dans une très-grande enceinte entourée de treillages en fil de 
fer , et dans le milieu de laquelle il y a une longue pièce d’eau, se voit une pro­
digieuse quantité d’oiseaux aquatiques de tous les pays , parmi lesquels on remar­
que avec surprise de ces superbes sarcelles de la Chine , à éventail sur le dos ( voyez 
Buffon , planche 80 5) ; le beau canard bronchu de la Louisiane ; le pélican ; etc. 
Ce qui m’a le plus surpris , c’est la bonne intelligence qui régnoit entre toutes ces 
espèces différentes , qui , pour la plupart , pulluloient là comme dans leur pays 
natal ; et qui plus est, croisoient leurs races avec d’autres espèces. Ce bassin seul 
peut offrir des observations pour la vie d'un naturaliste. Dans un autre vaste ar­
rondissement , sont pratiquées, les unes à côté des autres , de grandes volières à 
jour. Chacune de ces loges contient un ou plusieurs oiseaux de la même espèce. 
Dans l’une de ces loges je vis le Chincou dont il est question ; dans une autre, des 
hoccos-pierre ; dans une autre encore , le hoccos ordinaire ; dans une quatrième , le 
hoccos du Pérou. Non-seulement le citoyen Ameshof étoit parvenu à obtenir des 
jeunes de ces trois espèces d’oiseaux; mais il en avoit même fait croiser les races, 
et en avoit tiré des métis, qui étoient eux-mêmes féconds. Dans le même arron­
dissement , j'apperçus le roi des vautours , des demoiselles de Numidie , la grue 
d’Amérique , et deux espèces de grues des Indes , le phénicoptère , des courlis 
rouges, des pigeons couronnés des Indes , le secrétaire , l’autruche mâle et fe­
melle , qui ont pondu chez lui ; une très-belle espèce d’outarde d’Afrique , l’a­
gami, l'éperonier de la Chine , etc. Le jardin très - spacieux de cette campagne , 
offre , de distance en distance , de petites volières de dix pieds en carré , fer­
mées par un treillage ; chacune avoit un petit bassin d’eau dans le milieu et une 
loge pour servir de retraite aux oiseaux. Ici, on voyoit le mâle et la femelle du 
jacana ; là , c’étoit un couple de porphirions ; enfin , les oiseaux les plus jolis et 
les plus rares. Dans une basse-cour immense, il y a des volailles de toutes les es­
pèces et des variétés innombrables , produites par le mélange de tous les oiseaux 
du même genre. La faisanderie est aussi très-considérable , et contient toutes les 
espèces connues de faisans , avec tous les métis provenus de ces différentes races 
croisées , tant de la Chine que des autres pays. On y remarque le marail , celui à 
tête blanche, l’oazin, etc. Parmi les pigeons, dont le nombre est exorbitant, j’ai 
admiré huit pigeons de Nicobar, au moins autant de pigeons verts de Ceilan, et 
plusieurs autres espèces très-rares des Indes. Dans des cages séparées étoient des 
perroquets et des perruches de toutes les espèces. Ensuite venoit la volière des 
petits oiseaux. Celle-ci étoit pratiquée près de la maison, et en faisoit même par­
tie. C’étoit une pièce qui donnoit dans une salle par une grande croisée , d'ou 
l'on pouvoir jouir de leur vue , et qui, en même tems , communiquoit dans une 
vaste volière en dehors. L’été tous les petits oiseaux sont lâchés dans cette volière
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Les cabinets d’histoire naturelle qui tiennent le premier rang en Hollande sont 
d’abord , à la Haye , celui du prince d’Orange , où l’on remarque le squelette de

apprenions celui sous lequel les Chinois le désignent, et qu'on 
lui rendra si on le trouve meilleur que celui que je lui applique

qui se garnit d’arbrisseaux, où plusieurs d’entre eux font leur petits, quoique dans 
un climat bien différent du leur. Pendant l’hiver les petits oiseaux restent renfer­
més dans la pièce où il y a un poêle ; et tous les grands oiseaux rentrent dans 
des bâtimens faits exprès et chauffés à un degré convenable. Les fraix immenses 
que doit occasionner ce goût si dispendieux, sont incalculables ; vu que le citoyen 
Ameshof n’épargne rien pour augmenter sa ménagerie ; et, outre l’achat des ani­
maux , l’entretien seul doit en être exorbitant.

J’ai parlé de la superbe volière du citoyen Temminck , trésorier de la Compa­
gnie des Indes. J’ai vu chez cet amateur les choses les plus précieuses ; mais il 
n’aimoit que les petits oiseaux , dont il prenoit un soin si particulier , qu’il étoit 
aussi parvenu à faire faire des petits à beaucoup d’espèces ; entre autres, au car­
dinal du Cap , à celui de Madagascar, au calfat, au grenadin, au sénégali, au 
bengali, etc. Ces deux amateurs, qui peut-être ont poussé le plus loin l’art d’éle­
ver et de propager dans leur pays froid , les oiseaux des contrées les plus chau­
des, m’ont assuré que ce n’étoit pas autant la chaleur qu’une nourriture convenable 
qu’il falloit chercher à procurer aux oiseaux pour les faire produire dans nos cli­
mats. Et, en général , on doit rendre justice aux Hollandois à cet égard : aucune 
nation n’a poussé si loin l’art d’élever les oiseaux de basse-cour ; car nulle part on 
ne voit une aussi grande quantité des différentes volailles. Les jardins hollandois, 
pour leurs productions , sont des chefs-d’œuvre ; et cependant il n’est peut- être pas 
de climat plus ingrat que celui de la Hollande pour la génération des animaux étran­
gers et des plantes exotiques ; mais ses industrieux habitans ont su , avec beau­
coup d’art, forcer, pour ainsi dire, la nature à être libérale envers eux. Aussi des 
hommes qui sont parvenus à enchaîner la mer , et à lui poser des bornes, ne pou- 
voient gémir long-tems sous le joug de l’esclavage.

La ménagerie de la citoyenne Baker, près de la Haye , est de même digne de 
l’admiration des voyageurs. Outre une grande quantité d’oiseaux de toute espèce, 
elle y entretient aussi beaucoup de differens quadrupèdes. Le citoyen Boers possède 
également à Hasserwoude , près de Leyde , une charmante volière , où j’ai vu 
vivant , outre beaucoup d’espèces rares, le jeai bleu de la Caroline, le mainatte , 
le cacatou bleu , le cacatou à huppe rouge , etc. Tout le monde a entendu parler 
de la superbe ménagerie de Blauw-Jan à Amsterdam , et de celle du prince d’O­
range ; mais quand je vis cette dernière elle étoit fort dépeuplée.
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ici. Ce vautour, de la taille à peu près de celui d’Afrique que 
j'ai nommé l'oricou , est caractérisé d’une manière particulière,

la giraffe , le superbe coquillier de Lionet ; à Amsterdam , ceux de Temminck et 
de Raye de Breukelerwaert : ces deux cabinets réunis formeroient la plus belle collec­
tion de 1 Europe. Outre les oiseaux, Raye possède une superbe collection de mi­
néralogie ; la plus belle suite et la plus nombreuse peut-être de l’Europe , en 
papillons et en insectes , une autre de coquilles et une autre enfin de madrepores. Il a 
aussi quelques quadrupèdes. A Amsterdam , on voit encore le cabinet très-nombreux 
d’oiseaux , du citoyen Holthuysen , qui possède aussi une grande et belle suite 
de papillons et d’insectes. Dans la même ville se trouve le cabinet de Meyer , en 
coquilles , et en animaux conservés dans de l’esprit de vin. Le cabinet de papil­
lons et d’insectes de Stol ; celui dans le même genre de Rhingers; enfin, le ca- 
binet de plantes et d’animaux à l’esprit de vin , de Burman , etc. etc. etc.

On admire à Harlem , le cabinet de la société : annoncer que le citoyen Van 
Marum en est le directeur et le professeur, c’.est assez faire l’éloge de ce cabinet, 
riche en tous les genres.

A Leyde, la collection de l’université, où j’ai vu une jeune giraffe empaillée, 
et l'hippopotame. Il y a des objets assez rares dans ce cabinet; mais, en général, 
je n’y ai point remarqué l’esprit d’ordre, d’arrangement et sur-tout de propreté 
qui caractérise la nation batave.

A Hasserwoude , près de Leyde, se voit la belle collection de Boers , bailli du 
lieu. Outre un riche cabinet d'oiseaux , il possède une belle suite de quadrupè­
des , où j’ai vu les animaux les plus extraordinaires et les plus rares. Sa collection 
contient aussi beaucoup de papillons et de coquilles.

A Rotterdam , j’ai admiré la jolie collection des citoyens Gevers Arntz. Elle 
n’est pas très-nombreuse ; mais ce sont toutes des pièces choisies et des plus rares. 
On y voit aussi une belle suite de papillons et d’insectes. L’un de ces deux amateurs 
possède le talent de peindre supérieurement bien les oiseaux : son porte - feuille 
dans ce genre est admirable pour les attitudes gracieuses qu’il a su donner à cha­
que oiseau et par le coloris qui est vraiment celui de la nature. J’ai les plus gran­
des obligations à la plupart de ces amateurs, qui ont eu la bonté de me permettre 
de prendre des dessins et des descriptions des morceaux rares de leurs cabinets. Le 
public leur saura gré, sans doute , de leur complaisance , puisque c’est elle qui m’a 
mis à même de le faire jouir à mon tour de tous ces objets précieux. J’indiquerai tou- 
jours les cabinets dont j’ai tiré les pièces que je décrirai, et on peut être certain 
qu’il n’en est point que je n’aie bien vu et bien examiné ; ainsi, leur existence ne 
sera pas douteuse.
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EXTRAIT du Catalogue de J. J. Fucus, Libraire, rue des Mathurins , Hôtel dé Cluny.

ANNALES de chimie, par Guyton, Monge, Berthol- 
let, Fourcroi, Adet, Séguin, Vauquelin , Pelle­
tier, C. A. Prieur, Chaptal et Van Mons. 1789 à 
1798 , 28 vol. in-8°. br. — Prix , 102 fr. 

Les volumes 27 et 28 sont sous presse.
Description des gîtes de Minérai, des forges et des 

salines des Pyrénées, suivie d’observations sur le 
fer mazé et sur les mines des sards en Poitou, 
par M. de Dietrich. Paris 1786, 2 vol. in-f^. avec 
planches. — 21 fr.

Dictionnaire des arts de peinture, sculpture et gra­
vure, par Watetet et Levesque. Paris 1792 , 5 vol. 
in-8°. de plus de 700 pages chacun. — 36 fr.

Esquisse d’une histoire de la médecine et de la chi­
rurgie , depuis leur commencement jusqu’à nos 
jours, ainsi que de leurs principaux auteurs, pro­
grès , imperfections et erreurs, traduite de l'an- 
glois de M. W. Black , m. d., par Coray, docteur 
en médecine de l’université de Montpellier. Paris, 
i vol. in-8°. — 5 f.

Histoire d’Angleterre , depuis l’avénément de Jac­
ques premier jusqu’à la révolution, par Catherine

, Macaulay Craham, traduit de l'anglois par Mira­
beau. Paris 1796,5 vol; in-8°. avec le portrait de 
mademoiselle Macaulay. — 18 fr.

Histoire générale de Languedoc , avec des notes 
et des pièces justificatives, par dom Vie et. dom 
Vaissette. Paris 1730 , 5 vol. in-fol. fig.—■ 120 fr.

La République de Cicéron rétablie, traduite en fran- 
çois par Bernardi, suivie du texte latin et de 0, 
notes, i vol. in-^. — 5 fr.

Loureiro flora cochinchinensis ; sistens plantas in 
regno cochinchino nascentes, quibus accedunt 
aliæ observât® in sinensi imperio, Africa orien- 
taie , Indiœque locis variis , cum notis C. F. Wil- 
denow. Berolini 1793 , 2 vol. in-3°^— 12 fr.

Magasin encyclopédique, ou Journal des sciences, 
des lettres et des arts, rédigé par A. L. Millin, 
troisième année. —■ 36 fr.

Le même, quatrième année, à commencer du pre­
mier prairial, an 6, dont il paroît deux numéros 
par mois. — 36 fr.

Mélanges mathématiques , ou Mémoires sur diffé- 
rens sujets de mathématiques, tant pures qu’ap­
pliquées , par le commandeur de Nieuport. Pre­
mier recueil contenant deux planches. Bruxelles 
1794, in-f.— 12 fr.

Mémoires et observations de chimie de Bertrand 
Pelletier , docteur en médecine , recueillis et mis 
en or Ire par Charles Pelletier, pharmacien, et 
Sédillot jeune, docteur en médecine. Paris , l’an 6, 
2 vol. in-^. ■— io fr.

Métrologie, ou tables pour servir à l’intelligence des 
poids et mesures des anciens, et principalement à 

déterminer la valeur des monnoies grecques et 
romaines, d’après leur rapport avec les poids, les 
mesures et le numéraire en France, par Rome de 
l'Isle. Paris 1789. De l’imprimerie deDidot jeune, 
in-4°. — 15 fr.

Monument du costume physique et moral de la fin 
du dix-huitième siècle, ou Tableaux de la vie, 
orné de vingt-cinq figures dessinées et gravées par 
Moreau le jeune. Neuwied 1789 gr. in-fol.— 36fr.

Necker (Nat. Josep.) Elementa botanica, genera ge­
nuina , species naturales omnium vegetabilium 
delectorum, eorumque caractères diagnosticos, ac 
peculiares exhibentia, secundum systema omolo- 
gicum seu naturale evulgata , cum 63 tabulis æri 
incisis. Accedit corollarium et phytozoologia phi- 
losophica. Neowedæ 1791. 4 vol. in-è°. hr. —.24fr.

Panoplie , ou réunion de tout ce qui a trait à la 
guerre, depuis l’origine de la nation françoise jus­
qu’à nos jours; armes offensives et défensives de 
l’homme et du cheval, machines de sièges et en­
gins de bataille; ornemens , enseignes, instrumens 
de musique ; duels, tournois, etc, précédée d’une 
connoissance exacte du mode militaire ancien et 
actuel , et de toutes les milices qui ont existé , 
ainsi que d’un grand vocabulaire qui en est la clef 
et qui rendra familiers au lecteur tous les termes 
obscurs et barbares, etc., par J. B. L. Carré, de 
Châlons-sur-Marne. Paris 1797, 2 vol. in-4°. dont 
un de figures, contenant les grands dessins en ma­
nière de lavis. —• 21 fr.

Rapport général des travaux de la société philoma­
tique de Paris, depuis Te premier janvier 1792, 
jusqu’au 23 frimaire de l’an 6 de la république, 
par le citoyen Silvestre, secrétaire de cette société. 
Suivi de l’éloge du citoyen Riche, par le citoyen 
Cuvier. Paris, l’an 6, in-8°. — 2 liv. 10 sous. 

Statistique élémentaire,,ou essai sur l’état géogra­
phique, physique et politique delà Suisse, ou­
vrage consacré à l’instruction de la jeunesse, par 
Durand. Lausanne 1795, 4 vol. in-8°. — 15 fr. 

Théâtre de Sénèque, traduction nouvelle, enrichie 
de notes historiques, littéraires et critiques, par 
L. Coupé. Paris 1795 , 2 vol. in-8°.— 7 liv. Io s. 

Le texte latin, qui est annoncé sur le frontispi­
ce, n’est pas imprimé. On en a tiré 25 exemplaires 
sur papier velin. — 15 fr.

Traité de dynamique, dans lequel les loix de l’é­
quilibre et du mouvement des corps sont réduites 
au plus petit nombre possible, et démontrées 
d’une manière nouvelle , et où l’on donne un prin­
cipe général pour trouver le mouvement de plu­
sieurs corps qui agissent Tes uns sur les autres 
d’une manière quelconque , par M. d’Alembert. 
Paris 1796, in-f. br. — 9 fr.
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